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 ملخص

 ملخص

عهى  تأحٍزْاأياو انًشاكم انُاجًح عٍ استعًال انًثٍذاخ نًقأيح انحشزاخ انُاقهح نلأيزاض )انتهٕث انًحٍطً ٔ            

  .طثٍعٍح :انًثٍذاخ انحٌٍٕح ًزكثاختتعٌٕط ْذِ انًزكثاخ  إنى( تٓذف انذراساخ انحذٌخح  الإَساٌصحح 

يٍ تٍٍ انٕسائم انًتثعح يٍ طزف  ً, فٓكخٍزايٕصى تٓا  ًستخهصح يٍ انُثاخانحشزٌح انانًكافحح تانًثٍذاخ         

  .انُثاتاخ نهذفاع عٍ َفسٓا ظذ أعذائٓا

انًستخهصح يٍ َثاخ انًعذَٕص ظذ َٕع يٍ انثعٕض  الأساسٍحتجزٌة يفعٕل انشٌٕخ  إنىتٓذف ْذِ انذراسح         

Culex pipiens .ٔاسع      اَتشارا فً يُطقح تثسح 

تانُسثح نهًادج      (   0,,0 ± 0,,2)     يقذار يٓى ٌقذر ب انًعذَٕص  نُثاخ الأساسٍحانًزدٔد يٍ انشٌٕخ  أعطى       

  : ذ انتعزض نهتزاكٍش انقاتهح انتانٍحالاختثاراخ انسًٍح تع أظٓزخانُثاتٍح انجافح ٔ 

CL50 (31,33ppm), CL90 (56,49ppm)  انطٕر انخانج:     

CL50 (42,07ppm), CL90 (70,79 ppm) انزاتع:انطٕر    

CL50 (89,12 ppm), CL90 (161,06 ppm)   :طٕر انخادرج 

.يستخهص ْذِ انُثتح ًٌكٍ استعًانّ كًثٍذ حشزي طثٍعً أٌتكشف   

 

يثٍذ حشزي حٍٕي   , انسًٍح ,سٌٕخ أساسٍح ,انًعذَٕص , Culex pipiens :الكلمات المفتاحية    
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Abstract  

As, synthetic insecticide proved to be harmful for people`s health and the environment, 

researches is seeking an alternative method for controlling the mosquitoes: the use of 

bioinsecticide the fight by botanical insecticides is very recommended, among the means 

implemented by the plants to defend oneself against their depredates to evaluate the response 

of a kind of population of mosquitoes Culex pipiens the most widespread in the region of 

Tebessa, based   on essential oils. 

The essential oil yield of Petroselinum Sativum provided a significant rate 2,12 ± 0,32%                  

℅ according to the dry vegetable matter. 

Toxicity tests showed after of exposure the lethal concentration: LC50 (31,33mg/l) and LC90 

(56,49 mg/l) for the L3 stag, LC 50 (42,07 mg/l) and LC90 (70,79 mg/l ) for the L4 stag, CL50    

(89,12 mg/l) and LC90 (161,06mg/l) for the pupa stag. 

The statistical results plants can be used as a natural biopesticide. 

Keywords: Culex pipiens, Petroselinum Sativum, essential oils, toxicity, biopesticide. 
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Résumé 

        Devant les problèmes engendrés  par l’utilisation des insecticides de synthèse dans la 

lutte antivectorielle (pollution environnementale, résistance, impact sur la santé humaine…), 

les récentes recherches s’orientent vers la substitution de ces produits par autres produits 

naturels : les bioinsecticides.  

          La lutte par les insecticides végétales est parmi les moyens mis en œuvre par les plantes 

pour se défendre contre leurs déprédateurs. 

Dans ce contexte, ce travail a pour but d’évaluer les réponses des populations d’une espèce de 

moustique, Cx pipiens la plus répondue dans la région de Tébessa à l’impact d’un nouvel 

insecticide à base d’huiles essentielles de P. Sativum. 

         Le rendement en huile essentielle de P. Sativum a fourni un taux important de (2,12 ± 

0,32) en fonction de la matérielle végétale sèche. 

        Les tests de toxicité ont révélé après 24h d’exposition des concentrations létale : 

 CL50 (31,33mg/l) et CL90 (56,49mg/l ) pour le 3
éme

 stade, L4 :CL50 (42,07mg/l ) et CL90 

( 70,79mg/l) pour le 4
éme

 stade, nymphe : CL50 (89,12mg/l) et CL90 ( 161,06mg/l ). 

       Les résultats du dosage, sont révélés que l’extrait de cette plante peut être utilisé comme 

un bioinsecticide naturel. 

Mots clé : Culex pipiens, Persil, huiles essentielles, toxicologie, biopesticide  
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Introduction 

        Les huiles essentielles ou essence végétales sont des produit huileux, volatils, 

odorants, obtenus par distillation à la vapeur d’eau, par expression, par incision ou par 

enfleurage du matériel végétal, ces essences végétales sont trouvés en quantité 

appréciable chez 60 familles botanique comme par exemple chez Apiaceés (coriandre, 

fenouil, persil...). les huiles essentielles se trouvent dans tous les organes de la plante 

racine, fruits , graines , feuilles, écorce, bois...etc. elles se forment dans des cellules 

spécialisées , le plus souvent regroupées en canaux ou en poches sécréteur et elle sont 

ensuite transportée dans les différentes parties de la plante , La composition chimique de 

l’huile essentielle est complexe et peut varier selon l’organe, les facteurs climatiques, la 

nature du sol, les pratiques culturales et le mode d’extraction (Ouis, 2015). 

        Le persil est une plante potagère, bien connue comme aromate, est originaire de la 

Grèce et de la Sardaigne. Sauvage dans le sud de l’Europe, le persil est cultivé dans les 

pays tempères .il en existe plusieurs variétés, dont l’espèce frise plus décorative, mais 

moins appréciée des gastronomes qui préfèrent le persil à feuilles simples, dérivé du 

persil sauvage L’huile essentielle de persil est incolore, jaune ou verdâtre, peu fluide, 

avec une odeur proche de celle de la plante fraiche, très aromatique et de saveur un peu 

amère, Selon qu’il s’agit de l’essence des semences ou de la plante entière, la 

composition chimique est différente .comme constituant principale on trouve de l’apiol, 

puis du pinène, de la myristicine et de l’acide palmitique, Ce sont les semences des 

persils d’origine allemande qui en renferment le plus (60 à 80) (Fabrice, 2009). 

        Les plantes aromatique méditerranée un bon exemple de utilisation des propriétés 

pesticides, des plantes comme agent de biocontrôledes bioaggresseurs .plus de 2000 

espèce végétale dotées de propriétés insecticides  (Philogene et al., 2008).  La famille 

des Apiaceae appelées anciennement Ombelliféres, c’est la famille riche en huile 

essentielle (Ouis, 2015).  

        En Algérie, les culicidés constituent les insectes piqueurs les plus nuisibles aux 

populations et continuent de transmettre des maladies infectieuses. Des compagnes de 

démoustication régulières sont menées contre ces insectes à la fois pour l’éradiation de 

ces  maladies et la réduction des nuisances au niveau des centres urbains et touristiques. 

L’efficacité de telles luttes, qu’elles soient chimiques au biologiques, est tributaire de la 

connaissance de la bio-écologie de ces insectes .les Culicidae présentent des caractères 
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morphologiques généralement nets, permettant d’identifier facilement la famille et d’en 

donner une bonne description en revanche, leur regroupement en sous familles et en 

genre et en sous genres est beaucoup plus délicat. Au cours des vingt dernières années, 

la faune culicidienne d’Algérie a fait l’objet d’un grand nombre de travaux qui 

s’intéressent plus particulièrement à la systématique, la biochimie, la morphométrie, la 

lutte chimique et biologique (Bendali, 2009). 

        Les moustiques appartiennent à la classe des insectes, à l’ordre des Diptères, et à la 

famille de culicidés, les moustiques sont trouvés partout autour de globe, excepté dans 

les zones gelées en permanence. nous référençons aujourd’hui plus de 3500 espèces, 

dont trois quarts environ sont originaires des zones subtropicales et tropicales humide 

(Boyer, 2006). 

        Culex pipiens et connue comme étant vecteur de plusieurs maladies notamment des 

arboviroses (Faraj, 2006).on distingue deux types de nuisances causées par culex 

pipiens, la première est causée par la piqure de la femelle qui va extraine, chez l’homme 

comme chez l’animal, une lésion ronde érythémateuse de quelques mm à 2cm de 

diamètre, il est à noter que la piqure ne provoque aucune douleur immédiate grâce à un 

anesthésique local contenu dans la salive. Les lésions sont très souvent suivies d’une 

réaction allergique due aux allergènes présents dans le salive de culex pipiens injectée 

durant le repas sanguin cela entraine généralement un fort prurit, la deuxième  nuisance 

est liée à la transmission des maladies, le moustique se contaminé au cours du repas 

sanguin sur un hôte infecté. L’agent pathogène va alors subir un cycle de maturation et 

sera transmis au cours du repas suivant sanguin (Resseguier, 2011). 

        Dans se contexte notre travail s’intéresse à évaluer la réponse des populations 

d’une espèce de moustique Culex pipiens à l’impact des huiles essentielles extraites des 

plante médicinale  Petroselinum sativum : 

 L’aspect toxicologique pour déterminer les concentrations létales CL50 et 

CL90 de ces huiles  essentielles du Persil à l’égard des larves du troisième 

quatrième stade et nymphe de Culex pipiens à différent périodes après 

traitement.  
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I.1.Origine du Persil 

        Le persil  cultivé depuis des siècles, le persil est désormais naturalisé l’on pense qu’il 

est originaire du sud-est de ce continent et de l’ouest de l’Asie, son origine exacte se perd 

dans l’histoire. Le genre Petroselinum dérive de deux mots grecs Petros signifiait 

« pierre », car la plante se plait dans les zones empierrées et rocailleuses, donc un « céleri 

des rochers » une ancienne superstition anglaise voulait que la translation d’un pied de 

persil porte malheur : il était donc important de le positionner directement à sa place 

définitive au jardin .dans la Grèce classique, le persil ornait les tombes : être dans l’attente 

du Persil « signifiait que la mort était» (El fennouni, 2012) . 

I.2. Description Botanique de Persil.  

        Le Persil est une plante bisannuelle ou vivace quelques années, mais généralement 

cultivée comme une annuelle, (Ernest et al,. 2001) formée en touffe (El fennouni, 2012)       

 

I.2.1.Racine 

        Les racines sont minces et fibreuses, mais la racine principale pénètre profondément 

dans le sol vers le début du deuxième été (Ernest et al., 2001).   

 

I.2.2.Tige  

        La tige est cannelle, est très ramifiées, striées et fines (Ernest et al., 2001).  

 

I.2.3.Feuille 

        Les feuilles sont d’un vert claire et gai, les découpures de la feuilles sont assez larges, 

froissées entre les doights , ont une odeur franchement aromatique(Bernard,1842). 

 

 

Figure 01 : Les feuilles du persil (El fennouni, 2012). 
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I.2.4.Fleurs 

        Le Persil à des fleurs jaunes porte à la base de son parasol générale une collerette 

formée de quelque petites folioles ; le persil porte à la base de chacun de ses petites 

parasols secondaires une collerette de plusieurs folioles arrondies et rangées 

circulairement (Bernard, 1982). 

 

 

            Figure 02 : Fleure du persil (El fennouni., 2012). 

 

I.2.5 .Fruits 

         Les fruits sont ovoïdes, allongés, composés de 2 akènes convexes en dehors et côtelés 

(El fennouni, 2012). 

 

 Figure 03 : Fruit du persil  (El fennouni, 2012). 

 

                  I.2.6.Graines 

        Font de moyenne grandeur, ronds et dégagés à la grape ; leur couleur est d’un blanc 

verdâtre ; d’un gout très-doux, agréable, mais pas fort relevé (Bernard, 1982). 
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I.3. Taxonomie 

Tableau 1.Position systématique de persil (croniquist, 1981) 

Règne                                                              plantae  

Sous –règne                                                     tracheobionta 

Division                                                           magnoliophyta 

Classe                                                              magnoliopsida   

Sous-classe                                                      Rosidae 

Ordre                                                               Apiales  

Famille                                                            Apiaceae 

Genre :                                                             Petroselinum  

Nom binominale                                              Petroselinum Sativum (croniquist 

                                                                                                              , 1981) 

 

I.4.culture de persil 

        Le persil se multiplie par les graine mais, la germination est lente et donne des 

résultats variables pour accélérer le processus, faire temper les graine pendant une nuit 

dans de l’eau tiède on peut également faire geler brièvement les graines pour briser leur 

dormance semer à l’intérieur  4 à 6 semaines avant la date de la dernière gelée de 

printemps à un profondeur de 6mm les plantules lèvent normalement au bout de 15 à 

21jours .on peut repiquer au jardin environ un semaine avant la date de la dernier gelée ,car 

les gelées ne font aucun tort a la plante durant de repiquage prendre sain de ne pas 

endommager la racine , on peut aussi semer directement à l’extérieur au printemps dés que 

la terre peut être travaillée car les gelée ne tant aucun tarte à la plante , durant le repiquage 

prendre soin de ne pas endommager la racine , on peut aussi semer directement à 

l’extérieur  au printemps dés que la terre peut être travaillée facilement ne pas semer trop 

tôt à l’extérieur  car les plantes risquent de monter en graines de radis à germination rapide 

qui bout de15à21jours ,on peut repiquer au jardin environ une semaine avant la date de la 

dernière gelée, car les gelées légères ne font aucun tort à la plante ,durant le repiquage 

prendre soin de ne pas endommager la racine   (Bruneton, 2009). 
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I.5. Composition chimique 

 

I.5.1.Fruites 

        La teneur en huiles essentielles du fruit vari de 20 à 60ml/kg , le composant 

majoritaire varie selon le chimiotype apiol (60 – 80%), myristine (55-75) ou 1-allyl-2, 3, 

4,5-tetramethoxybenzéne (50-60%) (El fennouni, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure04 : Apiole (2,5 allyl dimethoxy-3,4-méthylènedioxybenzène) (El fennouni, 2012) 

 

I .5.2.Feuilles  

        Les feuilles renferment, est en faible quantité (0.2-7ml/kg) une huiles essentielle dont 

les constituant prépondérants  ils sont myristicine , le p-mentha – 1,3,8 – triéne et d 'autres 

carbures limonéne, B- phellandréne myrcéne , terpinolené , α-pinéne,β-élémené ,etc) la 

concentration en apiole est géneralement faible (0-10%), la feuille contient aussi des 

hétérosides de flavones , des furanocoumarines (bergapténe,oxypeucédamine héracténol, 

etc,), des polyines et des phtalides , les feuilles contiennent de vitamine (la provitamine A, 

vitamine C)et minéraux(El fennouni, 2012). 

 . 

 

Figure 5 : Myristine (5-allyl-1-méthoxy-2,3-   méthylènedioxybenzène) (El fennouni,   

2012).    
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I .5.2. Racines 

        Les racines renferment des phtalides du falcarinol et 3-7ml/kg d’une huile essentiel à 

apiol, myristicine et β-phellandréne (Fabrice, 2009).  

                                                                                                                

I.6. Propriété biologiques  

 Depuis l’antiquité le persil est considéré comme une plante aromatique culinaire         

servant principalement comme correcteur de gout dans l’industrie agro-alimentaire 

(Wichtel, 1999). 

 Le persil il est employé pour son effet diurétiques, spasmolytique, ocytocique et    

apéritif c’est un remède populaire dans les troubles digestifs menstruels, il s’utilise 

également contre les poux et les taches de rousseurs en usage  externe (Duke, 2005). 

 Le persil est employé pour ses propriétés diurétiques, sédatives (Ozsoy et al., 2006). 

 L’aupine présente dans le persil possède des propriétés diurétiques, améliore la   

capacité des reins à excréter le sodium et l’eau, il agit au niveau des reins pour éliminer 

les toxines et rétablit le flux des voies urinaires (El fennouni, 2012). 

 Par l’apiol contenu dans l’huile essentielle, le persil exerce une activité       

spasmolytique (Bellakhdar, 2006), ce dernier que l’on trouve on forte concentration 

dans le persil, peut être toxique  à haute dose. Il peut provoquer des contractions de 

l’utérus et fatiguer le foie, le cœur et les reins (Wong et al., 2006).   

        

I.7. Utilisation 

        La médecine populaire attribuait au persil de nombreuses vertus. Les feuilles 

pilonnées étaient utilisées en cataplasme sur les yeux endoloris et les piqures d’insectes , 

tandis que les graines moulues étaient appliquées au cuir chevelu dans l’espoir de vaincre 

cahitie ,on conseillait aux femmes qui voulaient faire cesser la lactation d’appliques 

régulièrement des feuilles de persil sur leurs seins ,enfin une infusion de persil était 

employée contre l’asthme , les tumeurs , les verrues , la dysenterie , l’hydropisie , la fièvre 

,ainsi que les troubles menstruels et urinaires.  

        Les huiles des feuilles renferment de l’apiol et on étudie en ce moment l’efficacité de 

cette substance contre certaine infection des systèmes digestifs et urinaires.  

        En France pour la feuille de persil, deux indication thérapeutiques l’une pour la voie 

oral (traditionnellement utilisé dans les règles douloureuses), l’autre pour l’usage local 



Chapitre : I  Présentation de la plante 

9 
 

traditionnellement utilisé comme traitement d’appoint, protecteur dans le traitement des 

crevasses et contre les piqure d’insecte (Ernest et al., 2001) .      

         

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                     

 

                                

 

 

  

  

                                                       

 

           

    

           



Chapitre II                                                                       Présentation de l’insecte  

10 

 

Chapitre. II Présentation de l’insecte 

 

II.1. Morphologie de l’insecte 

        Culex pipiens est l’espèce la plus répondue dans  l’Algérie et l’Afrique du nord, 

les femelles piquent la nuit. Tous les vertébrés a sang chaud, elles prennent le repas 

surtout à l’intérieur des habitations par ailleurs cette espèce est un vecteur majeur de 

filariose de Bancroft en Egypte, elle a été aussi trouvé naturellement infectée par les 

virus sind bis et West-Nile Israel  et par le virus West-Nile et right valley en Egypte ( in 

Tine et al., 2009). 

        C’est un moustique ubiquiste capable de s’adapter à différent biotopes (Faraj et 

al., 2006). Culex pipiens est connu comme étant vecteur de plusieurs maladies 

notamment des arbovirose .les considèrent comme l’un des principaux vecteurs du virus 

de l’encéphalite de saint –Louis (SLE) aux Etats-Unis (Tine et al., 2009). 

 

II.1.1.Œufs  

        Les femelles pondent directement à la surface de l’eau de nombreux œufs de ce 

qu’on appelle des radeaux (Figure6) , les femelles déposent des œufs à un endroit qui 

sera recouvert d’eau par la boue en bordure d’un étang en voie d’assèchement , l’œuf est 

pourvu d’un opercule qui s’ouvre vers le bas  au moment de l’éclosion , environ un jour 

, les œufs devient des larve (Rhodain et al.,1985). 

                                                          

 

                                   

                    
 

   

 

 

                   Figure 06 : Radeau d’œufs de Culex pipiens (Balenghien, 2007). 
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II.1.2.Larve 

          Les larves sont apodes, se déplacent  rapidement et leurs pièces buccales sont 

de type broyeur, le corps de la larve est constitué de 3 parties (figure7)  La tête incluse 

dans une capsule sclérotinisée, le thorax comprenant 3 segments fusionnées et 

l’abdomen pourvu de 9 segments ; le dernier segment abdominal est courbé 

ventralement à son extrémité postérieure ou situé l’anus. Le siphon qui est un organe 

médiane sclérotinisée situé sur le coté dorsal du huitième segment port  deux stigmates 

localisés dans une plaque stigmatique apicale, les larves se    nourrissent de divers 

micro-organisme (particules végétales, bactéries et levure). 

 

 

Figure 7. Larve (L4)  de Culex pipiens(x40) (https://www.insecte.org/). 

 

II.1.3.Pupe  

        Son corps est constitué de deux parties le céphalothorax et l’abdomen, 

l’abdomen est sous forme d’une queue permettant de distinguer les sexes, chez les 

femelles, la queue est plus court (Rhodain et al., 1985).  
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Tête 
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                          Figure 8 : nymphe de Cx. pipiens (Balenghien, 2007) 

 

II.1.4.Adulte 

        L’adulte est de taille moyenne, au thorax jaunâtre, les écailles de l’abdomen 

sont claire qui forment de minces anneaux à la base de ces segments, le génitale male 

est caractérisé par un gonocoxite dont la partie subapicale est composée de deux 

groupes de soies. le phalosum est plus long que large et présente 3 bras dont la plus 

basal est droit ou légèrement courbé, arrondi a l’apex (Brunhnes et al., 1999). 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

                             

                                       Figure 9: Culex  adulte (Balenghien, 2007) 
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II.2.La position systématique : 

        La classification est la suivante : 

Tableau 2 : Position systématique de l’espèce Culex pipiens  

 Règne :                                                       Animal 

 Embranchement :                                        Invertébré  

 Classe :                                                       Insecte  

 Sous- classe :                                              Ptérygote 

 Ordre :                                                        Diptére 

 Sous-ordre :                                                Nématocére 

 Famille :                                                     Culicidae 

Sous-famille :                                             Culicinae 

Genre :                                                        Culex  

Espèce :                                                      Culex Pipiens (Linnée, 1857)  

 

II.3.Cycle de développement  

         La vie du moustique passe par plusieurs stades : œufs, larves et nymphes, adulte, il se 

décompose en 2 phases : Une phase aquatique pour les trois premiers stades, et une phase 

aérienne pour le dernier stade. 
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Figure 10 .cycle de développement biologique du moustique culex pipiens   (Laurent,                  

2009). 

 les femelles pondent les œufs sur la surface des gites différent (bassins puits 

abandonnes, trous des roches, roches, mers, étangs, canaux, citernes, eau de  

Pluie…..), dont l’état de l’eau est toujours stagnant et riche en matière organique 

ces gites sont permanents ou temporaires, ombrages ou ensoleillés, remplis d’eau 

douce ou saumâtre, polluée (Paul, 2009). Les œufs sont fusiformes (Petreson, 

1980).  

 Les larves : le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, 

leur déplacement est assuré par des mouvements frétillants caractéristique et leur 

évaluation comporte quatre stades de taille variant (Boulkenafet, 2006), les larves 

vivant environ 10 jours, la rapidité du développement des larves dépend de la 

quantité de nourriture contenue dans l’eau du gite (Peterson, 1980). 
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 La pupe : la pupe ou nymphe également aquatique, a une forme de point 

d’interrogation (Euzeby, 2008), et mobile mais ne s’aliment pas durant toute la 

durée de ce stade, qui varie entre 2 à 5 jours, elle prélève l’air atmosphérique grâce 

à deux trompette respiratoire situées sur le céphalothorax (Uraquhart et al., 

1996 ). 

        Le stade nymphe est un stade de transition au métabolisme extrêmement actif, 

au cours du quel l’insecte subit de très profondes transformations morphologiques 

qui l’amènent du stade larvaire, aquatique et saprophyte, à la forme adulte, aérienne 

et habituellement hématophage chez les femelles, le moustique adulte dégagera 

succivement son thorax, sa tête, ses pattes et son abdomen dans l’eau se phénomène 

dure environ 15 minute (Alayat, 2012).  
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III. Matériel et méthodes 

III.1.Matériel végétal 

Graine sèches de Persil (Petroselinum Sativum).  

III.2. Techniques d’élevage  

        Les larves et les œufs des moustiques sont récolté dans des fosses d’accumulation des 

eaux usées situées au niveau de différentes régions de Tébessa (L’Aouinette, Hammamete, 

Bekaria…). Les larves sont maintenues en élevage au laboratoire de la faculté dans des 

récipients en plastique contenant 150ml d’eau déchlorurée a une température ambiante et 

nourries avec du mélange préparé par 75% biscuit et de 25% levure, l’eau et renouvelée 

chaque deux jour (Rehimi et al., 1999). Lorsque les larves, atteignent le stade nymphal, 

elle sont placées dans des récipients et déposées dans des cages ou elle se transformeront 

en adulte qui se nourrit de raisin sec et de date.  

 

Figure11. Site d’élevage ( Bakkaria). 

 

III.3. Extraction des huiles essentielles 

         L’extraction des huiles essentielles c’est la technique la plus simple et la plus 

répondue ,la matière végétale (les graines des persil) destinée a l’hydrodistillation pour 

l’obtention des huiles essentielles, l’extraction durée 2 h après recouvrement de l’ampoule 

a décanté par une feuille d’aluminium ,à la fin de l’extraction les huiles recueillie par 

décantation avec présence de la sulfate de sodium pour éliminer les traces d’eau 
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résiduelles, les huiles essentiel de persil sont conservées dans des flacons hermétiques  a 

l’abri de lumière et une température de 4ºC pour éviter toute dégradation de l’essence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Figure 12 .Hydrodistillation  (photo personale) 
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III.4. Rendement des huiles essentielles  

        Lors de l’extraction des HE plusieurs phénomènes sont à la base d’échanger de 

matière enter la phases solide, liquide et vapeur d’ou l’influence d’un grand nombre de 

paramètre sur la qualité et le rendement de la production de ces essences végétales 

(Naouel, 2015). 

        Le rendement en huiles essentielle est le rapport enter le poids de la matière sèche 

de la plante  exprimé  par  la formules suivante : 

 Ou bien 

 

R : rendement en huile en %. 

PB : Poids de l’huile en g . 

PA : Poids de la matière sèche de la plante en g. 

 

Figure13. Rendement des huiles essentiel du persil (photo personale).  

 

R = [ΣPB / ΣPA] × 100 

 

R = PB / PA × 100 

 

Les huiles 

essentielles du persil  
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 III.5.Traitement  

         Une étude toxicologique à été menée chez Culex pipiens afin de mettre en évidence 

l’efficacité des HE du persil et de défini la concentration létale (CL50et CL90).Différent 

concentration des HE du persil (10, 20, 25, 30, 40, 60, 70, 90,110 ppm) Ont été appliquées 

dans des récipients contenant 150ml d’eau déchloruré, en contacte avec 20 larves du 

différent stade L3, L4 et pupe de culex pipiens avec plusieurs répétition, les individus mort 

sont nombré après 24, 48,72heure. 

 

 

Figure14.Test de toxicologies réalisée sur les larves du moustique (photo 

personale). 

III.6.Test de toxicité 

        Afin de caractériser l’effet toxicologique des huiles essentielles à l’égard des larves de 

3
éme

 stade L3 et larve de 4
éme

 stade L4 et des pupes de Cx pipiens, il est nécessaire d’estimer 

les concentrations (CL50 et CL90). Les pourcentages de mortalités  observées sont 

corriges par (Abbott, 1925) lorsque le taux de mortalité des témoins est compris entre 5 et 

20℅. 

 Mortalité corrige (M.C) 

        Le pourcentage de la mortalité observée chez les larves témoins et traites de Culex 

Pipiens a été déterminé par la suivante : 
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M.C%= 
         é                é               é                   

                é             é     
 X100 

Lorsque ce même taux dépasse 20℅, le test doit être renouvelé. La formule permet la 

mortalité et de pesticide par l’analyse des probits (Fannay, 2008). 

La méthode de (Swaroop et al., 1966)  précise l’intervalle de confiances avec une 

probabilité de 95℅ deux  paramètres sont nécessaire : 

 Le 1
er

 paramètre est FCL50 est donnée par la formule suivante : 

                        
                   

 
                                     

 La 2
éme 

parameter est FCL50 est donnée par la formule suivante: 

                                     FCL50=S
2.77

/  N.     

logFCL50 = LogS
2.77

/  N= (2.77   N) x S.    

FCL50=anti log A. 

N : effectif total pour les mortalités entre 16 et 84℅. 

Limite supérieure est égale CL50 x FCL50. 

Limite inferieure CL50/FCL50. 

III.7.Analyse statistique  

        Les résultats obtenus sont exprimes par la moyenne plus ou moins l’écart-moyen (m± 

sem). L’analyse des données est réalisée à l’aide du logiciel GRAPH PAD PRISM 6, et le 

Minitab (ANOVA1). 

 



 

 

Résultats 
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IV. Résultats 

IV. 1. Rendement en huile essentielle de Petroselinum sativum  

Les huiles essentielles de Petroselinum sativum obtenues par hydrodistillation sont 

de couleur jaune claire ayant une odeur agréable et avec un rendement de 2,12 ± 0,32 % de 

la  graine de la plante. 

IV. 2. Toxicologie des huiles essentielles de Petroselinum sativum 

Les études toxicologiques permettent de déterminer l’efficacité des insecticides 

qu’est évaluée à partir de la mortalité enregistrée chez les individus cibles. 

IV. 2. 1. Sur les larves 

* Stade larvaire (L3) 

Les tests de toxicité sont appliqués sur des larves du troisieme stade (L3) 

nouvellement exuviées de Cx. pipiens avec des différentes concentrations des huiles 

essentielles de Petroselinum sativum: 10, 20, 30, 40, 50 et 60 mg/l du stade larvaire (L3) au 

stade larvaire (L4). La mortalité observée est corrigée à partir d’une mortalité naturelle. 

Elle est motionnée dans le tableau 01 avec des taux variant de 9 % (10 mg/l) à 94 % (60 

mg/l) avec une relation concentration-réponse. 

Les données ont fait l’objet d’une analyse de la variance à un critère de classification 

qui révèle un effet – concentration très hautement significatif (p < 0,001) (Tableau 02) 
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Tableau 03: Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum (mg/l) sur le 

taux (%) de mortalité chez les larves du troisième stade (L3) nouvellement exuviées de Cx. 

Pipiens (m ± écart-moyen, n = 5 répétitions comportant chacune 20 individus). 

    Concentration  

 

Répétitions 

 

T 
- 

 

T 
+ 

 

10 mg/l 

 

20 mg/l 

 

30 mg/l 

 

40 mg/l 

 

50 mg/l 

 

60 mg/l 

1 0 0 0 15 35 70 85 100 

2 0 0 0 20 45 75 85 95 

3 0 0 15 20 25 70 85 90 

4 0 0 15 25 40 70 90 90 

5 0 0 15 25 50 85 90 95 

m ± écart-moyen 0,00 ± 

0,00 

0,00 ± 

0,00 

9 ± 7,2 21 ± 3,2  39 ± 7,2 74 ± 

4,8 

87 ± 2,4 94 ± 3,2 

 

Tableau 02: Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum (mg/l) sur le 

taux (%) de mortalité chez les larves du troisième stade (L3) nouvellement exuviées de Cx. 

pipiens. Analyse de la variance des données.           

Source de variation ddl SCE CM F obs P 

Factorielle 5 32140,0 6428,0 157,42 0,000*** 

Résiduelle  24 980,0 40,8   

Total  29 33120,0    

 

Les concentrations létales, CL50 (dont l’huile essentielle provoque la mortalité de 50 

% de la population des larves de troisième stade), et CL90 (qui provoque la mortalité de 90 

% de la population) sont déterminées à partir de l’équation de la droite de régression qui 

exprime le probit du pourcentage de mortalité en fonction du logarithme decimal des doses 

des huiles essentielles (Tableau 03)  

Les concentrations CL50 et CL90, déterminées sont respectivement de 31,33 mg/l 

(intervalle de confiance :( 27,66 – 35,48) et de 56,49 mg/l (intervalle de confiance : 44,05 – 

72,44), avec un slope de 3,68et un coefficient de détermination de 0,98. 
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Tableau 03: Efficacité des huiles essentielles de Petroselinum sativum sur des larves du 

troisième stade nouvellement exuviées de Cx. pipiens, analyse des probits. 

Traitement  Slope R
2
 CL50 (mg/l) 

IC (95 %) 

CL90 (mg/l) 

IC (95 %) 

HE de P. 

sativum  

3,68 0,98     31,33 mg/l 

(27,66 – 35,48) 

    56,49 mg/l 

(44,05 – 72,44) 

 

* Stade larvaire (L4) 

Sur les larves du quatrieme stade (L4) nouvellement exuviées de Cx. pipiens, les tests 

de toxicité sont appliqués avec des concentrations plus élevées des huiles essentielles de 

Petroselinum sativum: 20, 30, 40, 50, 60 et 70 mg/l du stade larvaire (L4) au stade 

nymphal, lorsqu’on compare avec les concentrations appliquées sur les larves du troisième 

stade (L3). La mortalité corrigée est présentées dans le tableau suivant, avec des taux qui 

sont entre 14 % (20 mg/l) et 94  % (70 mg/l) avec une relation concentration-réponse.  

. Aussi l’analyse de la variance à un critère de classification fait ressortir des 

différences très hautement significatives (p < 0,00) (Tableau 05)  

 

Tableau 04: Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum (mg/l) sur le 

taux (%) de mortalité chez les larves du quatrieme stade (L4) nouvellement exuviées de Cx. 

pipiens (m ± écart-moyen, n = 5 répétitions comportant chacune 20 individus). 

    Concentration  

 

Répétitions 

 

T 
- 

 

T 
+ 

 

20 mg/l 

 

30 mg/l 

 

40 mg/l 

 

50 mg/l 

 

60 mg/l 

 

70 mg/l 

1 0 0 15 20 25 70 80 100 

2 0 0 15 25 30 70 85 90 

3 0 0 15 35 40 65 75 95 

4 0 0 10 25 40 75 90 95 

5 0 0 15 20 30 80 85 90 

m ± écart-moyen 0,00 ± 

0,00 

0,00 ± 

0,00 

14 ± 1,6 25 ± 4  33 ± 5,6 72 ± 

4,4 

83 ± 4,4 94 ± 3,2 
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Tableau 05: Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum (mg/l) sur le 

taux (%) de mortalité chez les larves du quatrième stade (L4) nouvellement exuviées de Cx. 

pipiens Analyse de la variance des données.    

      

Source de variation ddl SCE CM F obs P 

Factorielle 5 28227,5 5645,5 199,25 0,000 *** 

Résiduelle  24 680,0 28,3   

Total  29 28907,5    

 

Pour ce stade, la concentrations létale CL50 déterminée est de 42,07 mg/l ( intervalle 

de confiance : 36,47 – 48,64 ), tandis que  la concentration létale CL90, déterminée est  de 

70,79 mg/l ( intervalle de confiance : 51,99 – 96,16), avec un slope de 7,63 et un 

coefficient de détermination de 0,98. 

Tableau 06: Efficacité des huiles essentielles de Petroselinum sativum sur des larves du 

quatrième stade nouvellement exuviées de Cx. Pipiens. Analyse des probits. 

Traitement  Slope R
2
 CL50 (mg/l) 

IC (95 %) 

CL90 (mg/l) 

IC (95 %) 

HE de P. 

sativum  

7,63 0,95     42,07 mg/l 

(36,47 – 48,64) 

    70,79 mg/l 

(51,99 – 96,16) 

 

IV. 2. 2. Sur les nymphes 

Sur les nymphes de Cx. pipiens, les tests de toxicité appliqués sont avec les  

concentrations des huiles essentielles de Petroselinum sativum suivantes: 30, 70, 110 et 

150 mg/l du stade nymphal au stade adulte. La mortalité corrigée calculée est donnée dans 

le tableau suivant, avec des taux varie entre 9 % (30 mg/l) et 95 % (150 mg/l) avec une 

relation concentration-réponse.  

.Les données ont fait l’objet d’une analyse de la variance à un critère de classification 

qui révèle un effet – concentration très hautement significatif (p < 0,00) (Tableau 08) 
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Tableau 07: Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum (mg/l) sur le 

taux (%) de mortalité chez les nymphes de Cx. pipiens (m ± écart-moyen, n = 5 répétitions 

comportant chacune 20 individus). 

             Concentration  

Répétitions 

 

T 
- 

 

T 
+ 

 

30 mg/l 

 

70 mg/l 

 

110 mg/l 

 

150 mg/l 

1 0 0 15 40 55 100 

2 0 0 10 30 55 95 

3 0 0 10 25 75 90 

4 0 0 5 30 55 100 

5 0 0 5 25 75 90 

m ± écart-moyen 0,00 ± 

0,00 

0,00 ± 

0,00 

9 ± 3,2 30 ± 4 63 ± 9,6  95 ± 4 

 

Tableau 08: Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum (mg/l) sur le 

taux (%) de mortalité chez les nymphes de Cx. pipiens. Analyse de la variance des 

données.        

Source de variation ddl SCE CM F obs P 

Factorielle 3 21363,8 7121,3 142,43 0,000*** 

Résiduelle  16 800,0 50,0   

Total  19 22163,8    

 

Concernant le stade nymphale, on a obtenu les concentrations létales suivantes: la 

concentration létale CL50 obtenue est de 89,12 mg/l ( intervalle de confiance : 65,16 – 

122,17 ), alors que  la concentration létale CL90, obtenue est  de 161,06 mg/l ( intervalle 

de confiance : 82,41 – 314,77), avec un slope de 9,04 et un coefficient de détermination de 

0,97. 
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Tableau 09: Efficacité des huiles essentielles de Petroselinum sativum sur des nymphes de 

Cx. pipiens, analyse des probits. 

Traitement  Slope R
2
 CL50 (mg/l) 

IC (95 %) 

CL90 (mg/l) 

IC (95 %) 

HE de P. 

sativum  

9,04 0,97     89,12 mg/l 

(65,16 – 122,17) 

    161,06 mg/l 

(82,41 – 314,77) 
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V. Discussion 

V.1. Rendement des huiles essentielles 

       Les huiles essentielles sont des métabolites secondaires produits par les plantes comme 

moyen de défense contre les ravageurs phytophages (Csek, 1999). Ces extraits contient  en 

moyenne 20 à 60 composés qui sont pour la plupart des molécules peu complexe. Leur 

mécanisme d’action est malconnu et relativement peu d’études ont été réalisées à ce sujet 

(Isman, 2000). On considéré que ces mécanismes sont uniques et que les biopesticide à 

base d’huile essentielle peuvent être des outils de choix dans les programmes de gestion de 

résistance ces biopesticides peuvent être utilisés seuls et à répétition sans potentiellement 

inciter le développement de la résistance chez les insectes  Plusieurs facteur détermines, le 

rendement des plantes en huiles essentielles à savoir l’espèce de la plantes, l’aire de 

répartition géographiques, la peride de récolte, les pratiques cultural, la technique 

d’extraction, la température et la durée de séchage (Csek et al., 1999).  

Les  huiles essentielles de Peotroselinum sativum obtenus par hydrodistilateur de 

type clevenger sont : huiles de couleur jaune claire ayant une odeur franchement 

aromatique, et avec un rendement de 2,12 ± 0,32 % de la  graine de la plante. Ce 

rendement prouve que quantativement le Peotroselinum sativum renferme plus d’essence 

que certaines plantes, il est plus élevé que celui de  Artemisia absinthium (0.5%), 

archangelica (0.84 à 0.85%), Pimpinella ansisum (0.97 à 0.99%), Anethum graveolens 

(0.90 à 0.91%), Cuminum cyminum (0.89 à 0.91%) (Akrout, 2004) de (1 à 0,5℅) chez le 

romarin, Mais aussi, il est moins élevé que celui de Thymus capitatus (2.75%), de 1 a 3℅ 

chez l’anis (Edward et al.,1991).   

Le rendement en huiles essentielles de Peotroselinum sativum est relativement élevé 

par rapport à certaines plantes qui sont exploitées industriellement comme source des 

huiles essentielles, Cette variabilité en huile essentielle entre ces plantes, tant au niveau de 

leur composition qu’au plan de rendement, peut s’expliquer par différents facteurs 

d’origine intrinsèque, spécifique au bagage génétique de la plante ou extrinsèque, lies aux 

conditions de la croissance et du développement de la plante (Bouguerra, 2012). 

 En outre, le rendement d’extraction des huiles essentielles de Peotroselinum sativum 

est très variable, cette variabilité serait liée au fait que l’extraction a été faite sur les feuilles 

qui donnent un rendement moins élevé par apport au graines maturés ou graines non 

maturés. Aussi la graine non maturé de sa part présente un taux mois élevé par apport a la 

graine maturé.  
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V.2 .Toxicologie de l’huile essentielle de  Petroselinum Sativum  

          Les tests toxicologiques sont adaptés pour tester la sensibilité des larves. Vis-à-vis 

des insecticide utilises en compagnes de lutte (OMS, 2007), ils sont nécessaires pour 

évaluer les concentrations létale (CL50 et CL90). Nos expériences menées sur des larves 

L3, larves L4 et pupes de Cx. Pipiens, montrent que l’huile essentielle de persil appliquée à 

différentes concentration. Présente un effet toxique qui varie selon la concentration, avec 

une mortalité important. 

         L’essence est extraite des racines (0,08 à 0,10) ou des feuilles (0,06 à 0,08℅). 

Comme pour les autres ombellifères ce sont les semences qui en fournissent le plus, mais 

l’essence qui provient de la plante entière est la plus estimée. L’huile essentielle de persil 

est peu fluide très aromatique, selon qu’il s'agit de l’essence des semences ou de la plante 

entière, la constitution chimique est différente. 

         Comme constituant principale on trouve de l’apiol, puis du pinène, de la myristicine 

et de l’acide palmitique. L’apiol ou << camphre de persil >>, cristallise à froid sous forme 

de fines aiguilles blanches et brillante, un peu semblables à celles du menthol .Ce sont les 

semences des Persils d’origine allemande qui en renferment le plus soluble dans six à huit 

volumes d’alcool à 80° (Fabrice, 2009). 

        Plusieurs plante ont prouvé ce même pouvoir insecticides contre cette espèce de 

moustique Cx Pipiens tellque Alluim Sativa et Citrus Limon (Balenghien et al., 2007), et 

Capia Obtustifolian (Jang et al., 2002). Une variété d’extrait a montré  des CL50 variable 

en fonction de la plante utilisée par ailleurs les résultats de notre laboratoire montrent que 

le persil possede une activité insecticide à l’égard des larves et des nymphe de Cx Pipiens 

vu le taux de mortalité observé pour chaque concentration  

       Chez les larves de 3
emé 

stades la comparaison des moyennes de mortalité met en 

évidence 7concentration (témoin et de l’extrait du persil) différent avec le taux de mortalité 

respectivement de 0.00%, 9%  pour10 mg/l , 21% pour 20 ppm, 39% pour 30 mg/l,  

74%pour 40mg/l,  87%pour 50mg/l, 94%pour 60 mg/l . 

         C’est la même pour les larves de 4
eme

 stade la comparaison des moyenne de mortalité 

met en évidence 7 concentration (Témoin et l’extrait du persil) différent avec le taux de 
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mortalité respectivement de 0,00%,14%pour 20mg/l, 25%pour 30 mg/l, 33%pour 40mg/l, 

72%pour 50mg/l , 83%pour 60mg/l, 94% pour 70mg/l.  

          Même pour le stade nymphal la comparaison des moyennes de mortalité met en 

évidence 5 concentration (Témoin et l’extrait du persil) différent avec le taux de mortalité 

respectivement de 0,00%, 9% 30mg/l,  30% pour 70mg/l,   63% pour    110mg/l, 95% pour 

150 mg/l .  

 Dans notre travail, la toxicité est évaluée à partir du taux de mortalité enregistré 

après traitement et qui dépend des concentrations à l’égard des larves de troisième , 

quatrième stade nouvellement exuviees et des nymphes de Culex pipiens, dont les résultats 

montrent une efficacité insecticide sur les larves de troisième stade du CL50 de 

(31,33mg/l) ,  du CL90 de (56,49mg /l) , sur les larves de quatrième stade du CL50 de 

(42,07mg/l) ,  et du CL90 de (70,79mg/l) et sur les nymphes du CL50 de (89,12mg/l) et du 

CL90 de (161,06mg/l) L’ensemble de ces résultats montre que l’insecticide utilisé dans la 

lutte révélé une efficacité importante contre Cx pipiens par rapport aux extractions des 

huiles essentielles de cette plante.  

        Non résultats montrent que les huiles essentielles de Petroselinum Sativum présente 

un effet toxique qui varie selon la concentration, avec une mortalité important, cette étude 

toxicologique a mis en évidence l’activité insecticides de l’huiles essentiel de Petroselinum 

Sativum avec une relation concentration –réponse  
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Conclusion 

         Le travaille réalisé , nous à permis de montrer la toxicité des huiles essentielles 

Petroselinum sativum à l’égard à une espèce de moustique culex pipiens , la plus répondue 

dans la région de Tébessa , ces huiles  ont une couleur  jaune claire avec un rendement de 

matière sèche de la plante (2,12 ± 0,32%)  

         Le traitement par les huiles essentielles de persil sur les stades larvaires L3 et L4 

nouvellement exuvies et le stade nymphe de Culex Pipiens donnent les concentrations 

létales suivantes: 

       CL50 (pour le stade L3 : 31,33 mg/l ; pour le stade L4 : 42,07 mg/l ; pour le stade 

nymphale : 89,12 mg/l). 

       CL90 (pour le stade L3 : 56,49 mg/l; pour le stade L4 : 70,79 mg/l ; pour le stade 

nymphale : 161,06 mg/l).  

        Ces concentrations létales indiquent que les huiles essentielles de persil exercent une 

activité toxique chez les larves et les nymphes de Culex pipiens traduisés par le nombre de 

mortalité observés 

        Nous envisageons de poursuivre cette étude afin de préciser la nature du (ou des) 

composé (s) responsables (s) de cette activité par fractionnement mené en parallèle avec les 

tests biologiques. La voie donc reste ouverte vers la découverte de nouvelles plantes et par la 

suite de nouvelles molécules à effet phytosanitaire. Il serait très important d’étendre les 

investigations à d’autre espèce de plantes pour voir les effets de ces biopesticides sur d’autres 

insectes nuisibles. 

        Ces résultats indiquent que l’huile essentielle du persil présente une propriété insecticide 

car les résultats obtenus ouvrent des perspectives intéressantes pour son application dans la 

production des biopesticides.         
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